
Zeitschrift: Horizons : le magazine suisse de la recherche scientifique

Herausgeber: Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique

Band: - (2001)

Heft: 51

Artikel: La violence omniprésente

Autor: Klaus, Gregor

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-556184

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.10.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-556184
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


La violence
omnipresente

PAR GREGOR KLAUS
CARICATURE DU NEBELSPALTER

D'ordinaire, les historiens analysent les comportements violents tels qu'on

peut les observer durant les guerres ou les revoltes. Cependant, la violence a

toujours ete un phenomene constate egalement au quotidien.

H I STOIR E

LJ
agressivite est-elle une propriete
fondamentale de la vie hurname?

Les scientifiques partent du fait

que le comportement agressif est tout ä fait

normal - nous devons apres tout defendre

chaque jour notre place dans cette societe -
mats tl ne doit pas obhgatoirement mener a

la violence, car la violence n'est qu'une option
parmi tant d'autres

Apres l'anthropologie, la sociologie et la

Psychologie, l'histoire s'mteresse ä la violence

En entreprenant letude de la violence histo-

nque au quotidien, la recherche s'aventure

en terrain presque vierge

488 interrogatoires
L'histoire du quotidien suisse souffre tout
particulierement de gros deficits dans l'analyse

de la violence Le canton d'Un est cependant

une exception En etudiant des actes juridi-
ques, Claudia Tongi du Semmaire d'histoire

de l'Umversite de Bale s'etait mise ä la recherche

des rapports entre les modifications decisives

dans l'histoire du canton et l'appantion des

diverses formes de violence qu'elle a recensees

Pour accomphr ce travail, l'historienne a

exploite 488 interrogatoires consignes dans

des actes de 1803 ä 1885

Dans la plupart des cas, ll s'agissait de debts

de coups et blessures, suivis de violences

sexuelles et d'homicides Neanmoms, m les

formes de violence m les acteurs restaient les

memes au cours du temps Au debut du

XIXe siecle, les actes cle violence etaient exerces

au sein de la societe essentiellement paysanne
Le plus souvent, ces voies de fans etaient le

resultat de conflits d'usage ou de creances

L'honneur des Compagnons
La mutation socio-economique vers 1850 a

abouti ä l'etablissement d'entrepnses artisa-

nales et commerciales qui attiraient en outre
les compagnons. Leur comportement etait

fortement dicte par des notions d'honneur et

de violence, raison pour laquelle ä cette epo-

que la majorite des agresseurs et aussi des

victimes etaient des artisans La plupart des

conflits avaient lieu au sem d'un meme

groupe social «L'emploi de la force suit une

logique sociale Selon laquelle la violence est

un moyen de regier les conflits internes»,

explique Claudia Tongi. Cela est aussi valable

pour les cheminots Italiens venus dans le

canton d'Un dans les annees 1870 avec la

construction du Tunnel du Samt-Gothard

En resume, la violence n'est pas un de-

raillement de la civilisation ou un retour a la

barbane, mais un element inherent ä la culture

humaine II reste cependant possible de reperer
les differences au niveau du degre de violence

Autre conclusion, la violence a toujours ete

un comportement en pnonte masculm 93%

des coupables etaient des hommes. La

defense de la propriete, la reaction aux offenses

ou le tapage nocturne et les fanfaronnades se

soldaient souvent par un comportement
violent entre hommes Compares a ceux-ci,
les femmes etaient plus souvent victimes

(41%) d'actes de violence «Les differents debts

de violence etaient structures en grande

partie en fonction des sexes», explique Claudia

Tongi La moitie des femmes concernees a

subi des violences sexuelles, une agression

particulierement humiliante qui persiste au

travers de toutes les epoques histonques Les

documents jundiques permettent de consta-

ter que la violence sexuelle etait tres etroite-

ment bee ä la dependance economique et

sociale des femmes Dejä, les femmes devaient

se defendre dans la salle du tribunal contre

l'etiquette de «secluctrice»

L'orgueil des males
Claudia Tongi a etudie tout particulierement
la violence domestique La aussi, les femmes

en etaient le plus souvent les victimes Le dossier

penal d'Anton Gisler en est un exemple

typique un dimanche soir, Max Schick, l'un
de ses creanciers, vmt lui demander une

partie de l'argent, sur quoi Gisler se mit en
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äßridi unb Ssrit. „So, Sie gtcei todre Tuntel H?as meinfd?, ZTTüetti, folle mer's jet) usjajfe ofcer usfyäggle?"
Üelbetfa: „He, itei, roarteb es Sifjeli!"

Meme /es disputes politiques (ici, /'implantation
d'un Musee national, en 1891, pour lequel

quatre cantons se battent sous l'ceil de Mere
Helvetia) sont illustrees par des scenes de

violence, comme le montre cette caricature.

colere. Durant cette rencontre, la femme de

Gisler servit ä son mari une soupe qu'il
repoussa, disant qu'elle «etait inconsistante,

comme de la lessive». Le comportement
agressif de Gisler n'etait destine ä sa femme

qu'ä un niveau secondaire. «Gisler essayait de

se mettre en scene devant le creancier», mter-

prete Claudia Tongi. «II voulait ainsi devier

l'attention de la situation embarrassante

concernant ses problemes financiers pour
focaliser sa superiority sociale d'epoux autori-

taire.» Ce fut un echec. Car sa femme

n'accepta pas la remarque et contrecarra que
s'tl voulait une meilleure soupe, il devrait

«faire plus que ce qu'il faisait». Gisler reagit
alors tres brutalement ä l'allusion ä son

incapacity en tant que soutien de famille: il frappa
ä plusieurs reprises du poing le visage de sa

femme.

Dans d'autres exemples aussi, les hom-

mes faisaient preuve de violence quand
leurs femmes, au heu de se taire, ne cedaient

pas ou leur faisaient des reproches en raison

de leur consommation d'alcool ou de leur
salaire insuffisant. Les hommes n'acceptaient

pas d'avoir le dessous au cours d'une dispute

- surtout quand ils avaient tort. «Les hommes

percevaient la resistance de la femme

comme une provocation ä laquelle ils

reagissaient par des acces de violence», dit

l'historienne. La violence n'etait plus un

moyen de resoudre les conflits comme cela

etait le cas dans les altercations entre hommes,

mais eile etait employee comme moyen

purement punitif et educatif.

Femmes fortes et mariees
Une femme n'etait coupable de coups et

blessures que dans 7% des cas. Le fait que
la plupart des femmes accusees etaient
mariees montre quelles etaient les femmes

qui, socialement, se sentaient en mesure de

defendre leurs droits, materiels et autres.
«Seules les femmes mariees se sentaient
semble-t-il suffisamment protegees au niveau

social pour pouvoir s'imposer meme par la

force», pense Claudia Töngi. «Limage de la

femme paisible ne se voit pas confirmee
dans cette etude.»

Lhistorienne espere que des etudes similai-

res auront cours pour d'autres regions de

Suisse. «Nous ne pourrons comprendre

pourquoi certaines formes de violence ont
disparu au cours du temps et pourquoi
d'autres se sont maintenues avec tenacite,

qu'apres avoir fait ces etudes», dit-elle.
«Seule l'analyse la plus precise possible de

la violence permettra egalement d'ouvrir de

nouvelles perspectives quant ä sa

modification.»
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